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RESUME
Cet article présente les résultats relatifs à une étude des concentrations en métaux toxiques (Cd, Cu,
Hg et Zn) chez Crassostrea gasar (huître de mangrove). Une étude comparativo est faite entre les échantillons
collectés en zone urbaine (Abidjan) et ceux des régions rurales (Assinie-Ma ria et Assouindé).
Les échantillons d'huîtres collectés en zone urbaine d'Abidjan ont des teneurs en métal plus élevées
que ceux de la zone rurale, en raison de la pollution chimique due aux rejets urbains et industriels.
Los corrélations polluants-poids des organismes et entre polluants sont assez bonnes.
Mots-clés: Pollution, Lagune, Côte d'ivoire, Métaux lourds, Crassostrea gasar, Corrélation.
TOXIC METALS CONCENTRATIONS IN CRASSOSTREA GASAR (MANGROVE OYSTER)
IN THE LAGOONAL URBAN AREA OF ABIDJAN
(COTE D'IVOIRE).
ABSTRACT
This paper presents results related to a study of toxic heavy metals concentrations (Cd, Cu, Hg and Zn)
in Crassostrea gasar (mangrove oyster).A comparative study i made between samples collected in urban
region (Abidjan) and those from rural areas (Assinie-Ma fia and Assouindé.
Toxic metals concentrations in oyster samples, collected in urban zone are higher than those in rural
samples, as a result of chemical pollution due to urban and industrial wastes.
correlations between pollutants-weight of organisms and pollutants are good.
Key-wards: Pollution, Tropical lagoon, Côte d'Ivoire, Heavy metals, Crassostrea g asar, Correlation.
i - INTRODUCTION
Leau est un milieu porteur d'organismes
bienfaisants contribuant au maintien de la qualité
de vie. La pollution chimique et organique peut,
dune manière générale, engendrer trois types de
dommage au milieu (Aubert, 1972):
- une destruction plus ou moins
importante du capital nutritionnel de la biomasse,
- un danger pour la santé publique du fait
des phénomènes de concentration des
substances à travers les divers échelons des
chaînes biologiques marines jusqu'au
consommateur final,
- une modification de l'équilibre
biologique du milieu par atteinte des médiateurs
qui règlent les rapports inter-espèces.
Les sources de pollution métallique sont
nombreuses. Les plus connues sont : urbaine,
industrielle, pétrolière, agricole et atmosphérique
(UNEP, 1984). Les rejets urbains constituent une
source importante. Forstner et Wittmann (1979)
ont montré que, même dans la baie de New York,
ces rejets contribuent beaucoup plus à la pollution
que les rejets industriels. On estime que, dans les
régions de l'Afrique de l'Ouest et du Centre, la
pollution par les rejets industriels ne représentent
qu'un tiers (1/3) de celle par les rejets urbains
(Whitehead, comm. pers.).
L'étude de la pollution chimique des
sédiments a permis à Marchand et Martin (1985),
de faire un relevé des principaux rejets ainsi
qu'une cartographie des métaux lourds en zone
lagunaire d'Abidjan (Tableau i et Figure 1).
Le présent travail vise à contribuer à
létude de la pollution chimique par ces métaux
toxiques dont le cadmium, le cuivre, le mercure et
le zinc qui sont recherchés dans la chair de
l'huître de mangrove (Crassostrea gasa.
L'opportunité d'une telle étude procède
du manque de données sur la pollution par les
métaux lourds dans les produits de pêche en
Côte d'ivoire.
2 - MATERIEL ET METHODES
2.1 STATIONS D'ElUDE
L'agglomération d'Abidjan, située en bordure de
la lagune Ebrié, connaît un développement
démographique rapide depuis 1960. Cette
croissance démographique s'accompagne d'une
intensification des activités portuaires et
industrielles (industries agro-alimentaires,
industries textiles, peintures, teintures etc...), soit à
la périphérie, soit à l'intérieur de la ville. Ce qui
conduit à une détérioration des biotopes et à une
disparition de certaines espèces d'autant plus que
les effluents domestiques, industriels, agricoles et
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portuaires pénètrent dans l'écosystème lagunaire
d'Abidjan souvent sans aucun traitement
préalable.
Les prélèvements des échantillons de
rassostrea gasar ont été effectués en trois
stations de la zone lagunaire d'Abidjan dans le
mois de février 1986 (Figure 1). Ces stations ont
été choisies pour des raisons pratiques (accès et
échantillonnage faciles) et à cause de leur
situation géographique (zones sensibles aux
décharges polluantes). Le tableau 2 donne les
principales caractéristiques de ces sites.
A titre de comparaison, deux stations
situées en zone rurale sur le littoral Est de la
Côte d'ivoire, en dehors de toute pression
démographique et industrielle, ont été
échantillonnées (Figure 2).
2.2. ESPECE ETUDIEE
Crassostrea gasar est un mollusque
bivalve, sessile qui se rencontre dans les zones de
mangrove, soit accroché aux racines de ces
arbres soit fixé aux débris de végétaux ou autres
supports. C'est un mollusque filtreur. li se nourrit
d'organismes vivants (plancton), de matières
organiques détritiques (tripton) et de particules
inorganiques (seston : vase, sables fins, débris
coquilliers). Les branchies et les cils jouent un rôle
important dans son mode d'alimentation
(Furnestin et al., 1966).
Le choix du Crassostrea .gasar est
significatif à plus d'un titre.
- il est beaucoup consommé et constitue
une source de revenus non négligeable pour les
populations lagunaires de la Côte d'ivoire,
- il satisfait à la plupart des critères de
choix d'organismes indicateurs de pollution
définis par Barbaro et al. (1978). En effet,
Crassostrea gasac est disponible en toute saison,
abondant, facile à échantillonner et mobilité
restreinte. En outre, il est susceptible de
bioaccumuler des polluants à des taux élevés.
2.3 TRAITEMENT DES ECHANTILLONS
ET METHODE D'ANALYSE
Au total 47 spécimens ont été collectés,
soit 27 échantillons dans la zone lagunaire
d'Abidjan et 20 dans la zone rurale. Ces
mollusques bivalves, prélevés de façon aléatoire,
sont laissés pour stabulation dans leur eau
d'origine pendant 24 heures dans des bacs.
Le poids ou l'âge des organismes
exercent une influence sur la bioaccumulation des
métaux (Cross et al., 1973; Boyden, 1977;
Zaroogiari, 1980 ; Métayer et al., 1985). Des
mesures de poids ont donc été effectuées afin
d'étudier la corrélation entre le poids de
l'organisme et les concentrations en métal chez
Crassostrea gasar.
5°20
i Rejets urbains de Yopougon et industriels d'Uniwax
2 Rejets urbains du quartier Séminaire
3 Rejets urbains de Yopougon-Santé
4 Rivière du Banco polluée par les eaux savonneuses et les
détergents des laveurs du Banco'
5 Rejets urbains d'Ad jamé
6 Rejets urbains dindénié
7 Rejets urbains de Blokosso
8 Rejets urbains de a baie de la Rivièra
9 Rejets urbains du réseau de Treichville
10 Pont de Gaulle.Rejets de matières de vidange
11 Font Houphouät Boigny.Rejets à dominante industrielle
12 Rejets sur le port de pèche à dominante industrielle
13 Rejets industriels (Blohorn)
14 Rejets à dominante industrielle
15 Rejets urbains et industriels de Koumassi
16 Rejets de matières de vidange et de fosses septiques
17 Rejets à dominante industrielle,derriêre abattoir
18 Rejets industriels (SIR et PALMINDUSTRIE)
19 Rejets industriels (RHONE-POULENCSHELL-OHIMIE,SIVENG)
Tableau 1: Principaux rejets urbains et industriels d'Abidjan
(d'après Marchand et Martin, 1985).
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Les parties malles des organismes sont
prélevées puis consonées dans das flacons en
plastique au congélateur. Les échantillons ant été
ensuite lyaphilisés pendant environ 72 heurts afin
d'avoir un poids sec constant, puis brayés dans
un mortier en porcelaine et passés au tamis do
maille un millimètre (1 mm). Le taux mayen
d'humidité est 84,2%.
La décomposition de la matière organique
a été réalisée è chaud par vale humide et sous
pression dans un bloc en acier en présence
d'acide nitrique 65% selon a méthode préconisée
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Figure 2 - Stations do prélèvement dAssinie Mana et dAssouindé.
ant été effectués sur un spectrophotomètre
d'absorption atomique (Varian 1275).
Le mercure total est dosé selan la
technique de la vapeur fraide (UNEP, n'3, 1984)
à 253,7 nm, la vapeur étant produite au moyen
d'un générateur (Varian modèle 65) en présence
de chlomre d'étain.
Le cadmium, le cuivre et le zinc sont
dosés par simple spectrophatométrie d'absorption
atomique avec flamme air-acélène
respectivement aux longueurs donde suivantes
228,8 324,7 et 213,9 nm suivant le protocole
décrit dans UNEP n11 Rev.1 (1984).
échantillon collecté
à la berge sur des
débris végétaux
de échantillon récolté
sur les rochers et
débrIs végétaux prés
du collecteur central
d'égouts â la berge
échantIllon récolté




Tableau 2 Principales caractéristiques des différentes stations d'étude.
GOLF E 0E GU NEE
STATON tOC?.LISATION TYPE DE REETS OSSERVATIONS
canal naturel domestiques échantillon récolté
ASSOtJINDE d'Assinie sur les débris végé-
taux à la berge
Bassin central domestiques échantillon collecté
RIVIERA GOLF Est de la zone dans le sédIment




Tableau 3 Concentraücns moyennes en mét1 exprimées en mg/1<g de poids frais chez Crassosea gasar
(Février 1986).






Cd Cu Hg Zn
Moyenne 97,0 0,75 16,0 0,025 425
ASSINIE 10 CV% 31,5 25 25,5 34,5 78,5
MAFIA Maximum 151 1,00 21,5 0,040 1110
Minimum 59 0,35 10,5 0,015 50,5
Moyenne 137 0,85 14,5 0,025 750
ASSOUINDE lo CV% 36 43 45,5 19 36,5
Maximum 235 1,40 26 0,030 1325
Minimum 92 0,45 5,5 0,015 490
Moyenne 156 0,55 23,5 0,065 608
RIVIERA a CV% 29,5 45 29 29.5 9,7
GOLF Maximum 25g 1,08 33 0,100 640
Minimum 113 0,35 13 0,035 505
FONT Moyenne 139 0,35 17,5 0,190 865
DE 10 CV%- 32,2 46 8 15,5 19
GAULLE Maximum 220 0,70 19,5 0,220 1270
Minimum 95 0,25 15,5 0,130 700
Moyenne 243 0,95 33,5 0,110 2115
ILE EOrJLAY 9 Cv% 18 27,3 15,5 27,5 35
Maximum 319 1,25 41 0,155 3040
Minimum 183 0,60 25 0,070 1005
Lieu de Ncmbre de Poids Cd Cu Hg Zn
pêche specimens (g)
ZONE Moyenne 117 0,80 15,5 0,025 595
20 CV% 38,5 36 35,5 27,5 59
RURALE Max±mum 235 1,40 26 0,040 1325
Mnímurn 53,5 0,35 5,5 0,015 175
Moyenne 130 0,65 24,5 0,125 1205
ZONE CV% 36,5 55 34 46,5 53,5
URBAINE 27 Maximum 319 1,25 41 0,220 3040
D'ABIDJAN Minimum 95 0,25 13 0,050 505
3 - RESULTATS
Les résultats d'analyse montrent, dans
ensemble, une forte variabilité des
concentrations selon e site et I'éément métallique
(Tableaux 3 et 4). Cette dispersion des valeurs est
plus marquée dans la zone urbaine d'Abidjan.
L'interprétation de ces résultats apparaît
délicate lorsqu'on considère les valeurs absolues.
Car, comme le suggèrent Marchand et Martîn
(1985), ii faudrait tenir compte de la fraction
naturelle liée à l'organisme lui-même et de la
fraction de nature exogène. Cette différenciation
s'avère difficile dans 'état actuel des
connaissances. Néanmoins le dosage des métaux
dans les organismes bioaccumulateurs ont le
mérite de fournir des informations comparatives
utiles pour l'estimation du degré de contamination
voire de pollution dun environnement marin
donné.
Cadniiurn
L.a dìfférence entre les concentrations
moyennes en cadmium dans chaque zone n'est
pas significative. Les teneurs en Cd varient de
0,35 à 1,40 mg/kg de poids frais avec une
moyenne de 0,80 mg/kg eri zone rurale et de 0,25
à 1,25 avec une moyenne de 0,65 mg,'l<g de poids
frais en zone urbaine lagunaire.
Il existe une corrélation significative entre
la concentration en .cadmium et le poids des
huîtres (r = 0,86 avec n = 18 en zone urbaine et r
= 0,76 avec n 12 en zone rurale) (Figures 3a et
4a). Ces figures montrent, en outre, que
l'accumulation du cadmium est proportionnelle au
poids de l'huître.
Cuivre
Les concentrations maximales en cuivre
sont notées en zone urbaine (35 mg/kg à 111e
Boulay contre 15 mg/kg de poids frais en
moyenne à A.ssouindé). Les teneurs moyennes
observées à Assinie, Assouindé et Pont de Gaulle
sont similaires. Les teneurs moyennes sont de 15
en zone rurale et de 25 mg/kg de poids frais en
zone urbaine.
Parallèlement au cadmium, il existe une
bonne corrélation entre les teneurs en Cuivre et le
poids des huîtres (r = 0,83 avec n = 22 en zone
urbaine et r = 0,68 avec n = 13 en zone rurale)
(Figures 3b et 4b).
Mercure
Les concentrations en mercure dans les
échantillons d'huîtres de la zone rurale sont
relativement faibles par rapport à celles observées
en zone urbaine d'Abidjan (0025 mg/kg contre
0,125 mg/kg de poids frais en moyenne). Les
valeurs maximales sont notées au Pont de Gaulle
avec une moyenne de 0,190 mg/kg de poids frais.
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Les concentrations en zone urbaine sont
très dispersées. La teneur en mercure augmente
exponentiellement avec le poids des spécimens
en données simples dans la zone rurale. Ce qui
voudrait dire que les concentrations en mercure
augmentent plus rapidement que le poids des
organismes. La transformation logarithmique des
concentrations en mercure rend linéaire la relation
(Figure 3c) (r 0,80 avec n 13).
Zinc
Les concentrations en zinc sont très
variables selon le site. Les gammes de
concentrations vont de 175 à 1325 avec une
moyenne de 595 mg/kg de poids frais en zone
rurale et de 505 à 3040 avec une moyenne de
1205 mg/kg de poids frais en zone urbaine. Les
teneurs maximales sont observées à 'Ile Boulay
avec 2110 mg/kg de moyenne.
Parallèlement aux autres métaux la
concentration en zinc varie avec le poids des
organismes. Toutefois la relation est de type
exponentiel en données simples et donc les
concentrations augmentent plus rapidement que
le poids des huîtres. La transformation
logarithmique rend linéaire la relation (Figures 3d
ej 4c) (r 0,91 avec n 14 en zone rurale etr
0,85 avec n = 20 en zone urbaine).
En outre, le cadmium, le cuivre et le zinc
sont corrélés entre eux (Figures 4d, 5a et Sb). La
relation entre le cadmium et le cuivre est de type
linéaire (r = 0,76 avec n = 17) alors que las
relations entre les concentrations du zinc et celles
du cadmium et du cuivre sont de type exponentiel
en données simples. La trans- formation
logarithmique rend linéaire ces relations (r = 0,73
avec n = 17 en zone rurale; r = 0,79 avec n = 20
en zone urbaine d'Abidjan). L'accumulation du
cadmium dans le corps de l'huître est donc
proportionnelle à celle du cuivre. Par contre,
l'huître accumule le zinc dans une proportion plus
élevée que celle du cadmium et du cuivre.
4- DJSCUSSJC)N
Les concentrations en métal observées en
toute station chez Crassostrea gasar sont, dans
l'ensemble, inférieures aux normes internationales
admises (Nauen, 1983).
Pour le cadmium, les valeurs ne laissent
apparaître aucune contamination particulière de
nature exogène dans la mesure où il n'existe pas
de différence significative entre les concentrations
observées chez l'huître dans la zone lagunaire
d'Abidjan soumise à une influence urbaine et
industrielle et dans la zone rurale non soumise à
des pressions humaines. Il semble donc que les
concentrations en cadmium observées dans Cet
organisme sont d'origine naturelle.
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Figure 3 - Corrélations entre les teneurs en cadmium (a), en cuivre (b), en mercure (c) et en zinc (d)
de Crassosfrea gasaret sari poids en zone rurale (Assinie etAssouindé).
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Figure 4 - Corré!ations entre les teneurs en cadmium (a), en cuivre (b) et en zinc (c) de Ccassostrea
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Par contre, les concentrations en cuivre,
mercure et en zinc observées en zone lagunaire
d'Abidjan diffèrent de façon significative de celles
de la zone rurale. Les teneurs maximales sont
observées au Pont de Gaulle à proximité du
collecteur central dégouts concernant le mercure
et à ¡'Ile Baulay à proximité de dépots de bateaux
hors d'usage et soumis à des rejets industriels
pour le cuivre et le zinc, Il est donc probable que
les rejets urbains et industriels soient une source
importante de ces éléments métalliques comme
l'ont suggéré Forstner et Wittmann (1979).
Des dosages de mercure effectués en juin
1986 sur le même organisme et dans les mêmes
sites, montrent une évolution identique des
concentrations avec une légère augmentation des
teneurs en mercure en taute station par rapport à
celles de février 1986 notamment au Pont de
Gaulle. Les concentrations moyennes sont
portées sur le tableau 5 ci-dessous.
Les concentrations en zinc, par rapport à
cellos des autres métaux, sont très fortes chez
Cras.sostrea gasar comme chez d'autres espèces
d'huîtres telles que Crassostrea virg/aiea, Ostrea
edulis (Pringle et aI., 1968; Mc Farren ef al., 1961;
Coombs, 1972).
En effet, Pringle et al. (1968) observent
chez Cras.sostrea virgThica 180 à 1420 mg de
Zn/kg do poids frais. Par contre, Mc Forren et al.
(1961) ont trouvé dans le mémo organisme 360 à
4000 mg de Zn/kg contro 395 à 1050 mg/kg de
poids frais chez Ostrea odulis (Coornbs, 1972).
Cette accumulation importante du zinc
chez l'huître peut être due au fail, que ce métal est
indispensable à la croissance et à la nutrition do
huître et qu'il existe entre eux une grande affinité
(Michaäl, 1985).
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Figure 5 - Corrélations entre les teneurs en cuivre et en cadmium (a), entre les teneurs en zinc
et en cuivre (b) en zone urbaine d'Abidjan.
Les concentrations en cuivre observées
chez Crassostrea gasar sont comparables à celles
notées chez Crassostrea virgin/ca et Ostros
eduli 7 à 517 chez Crassostrea virgin/ca (Frinale
et aL, 1966) et 42 à 67 mg/kg de poids frais chez
Ostrea edulis (Coombs, 1972).
Walling et Watling (1976) ont observé
chez diversos espèces dhutres des valeurs en
cadmium assez comparables à celles trouvées
chez Crassostrea gasar en zone lagunaire
d'Abidjan : 0,60 chez Ostrea edulis, 0,50 chez
Crassostrea oigas et 0,35 mg/kg de poids frais
chez Crasses trea margarita cea.
Les concentrations en zinc, par rapport à
celles des autres métaux, sont très fortes chez
Crassostrea gasar comme chez dautres espèces
d'huîtres telles que Crassostrea virginica, Ostrea
edulis (Fringle et al., 1968; Mc Farren et al., 1961;
Coombs, 1972).
En effet, Pringte et al. (1968) observent
choz Crassostrea virgin/ca 180 à 1420 mg de
Zn/kg de poids frais. Par contre, Mc Farren et al.
(1961) ont trouvé dans lo même organisme 360 à
4000 mg de Zn/kg contre 395 à 1050 mg/kg de
poids frais chez Ost rea edulis (Coombs, 1972).
Cette accumulation importante du zinc
chez l'huître peut être due au fait que ce métal est
indispensable à la croissance et à la nutrition de
l'huître et qu'il existe entre eux une gronde affinité
(Michael, 1985).
Les concentrations en cuivre observées
choz Crassostrea gasar sont comparables à cellos
notées chez Crassostrea virginica et Ost rea
edulis' 7 à 517 chez Crassostrea virginica (Pringle
et aI., '1968) et 42 à 67 mg/kg de poids frais chez
Ostrea edulis (000mbs, 1972).
Watling et Watling (1976) ont observé
chez diverses espèces d'huîtres des valeurs en
cadmium assez comparables à celles trouvées
chez Crassostrea gasar en zone lagunaire
d'Abidjan : 0,60 chez Ostrea edulis, 0,50 chez
Crassosirea gigas et 0,35 mg/kg de poids frais
chez Crassostrea margarita cea.
Les échantillons de Crassostrea gasar
dosés au Sénégal (D.Ba, comm.pers.) présentent
des teneurs de même ordre de grandeur en
cadmium, mercure et zinc que ceux de la zone
urbaine lagunaire d'Abidjan. On observe aìnsi
0,30 à 1,90 mg de Cd/kg; 0,04 à 0,50 mg de
Hg/kg et 205 à 1 200 mg de Zn/kg de poids frais.
La corrélation significative observée entre les
concentrations en cadmium, cuivre, mercure et
zinc et le poids des spécimens signifie que
l'accumulation do ces métaux est proportionnelle
au poids des individus et par conséquent, ce sont
los gros individus qui présentent les teneurs les
plus élevées dans leur chair. Ceci indique une
différence de capacité de filtration entre les petits
Tableau 5: Concentrations moyennes en mercure exprimées en mg/kg de poids frais
chez Crassostrea gasar en Juin 1986.
La corrélation significative observée entre
les concentrations en cadmium, cuivre, mercure et
zinc et le poids des spécimens signifie que
l'accumulation de ces métaux est proportionnelle
au poids des individus et par conséquent, ce sont
les gros individus qui présentent les teneurs les
plus élevées dans leur chair. Ceci indique une
différence de capacité de filtration entre les petits
et les gros individus, et une accumulation du
métal au cours du temps (élimination lente du
métal du corps ou stockage sous une forme non
toxique dans un organe bien précis de
l'organisme) à partir des aliments ingérés
(Métayer et aI., 1982; Métayer et aI., 1985). En
effet, l'huître est un mollusque filtreur et
planctonophage. Son régime alimentaire et sa
capacité de filtration dépendent de l'état
physiologique du mollusque et de son stade de
développement (larve, juvénile, adulte) (Furnestin
et aI., 1966). Plus l'individu est gros, plus sa
capacité de filtration est élevée et plus il concentre
des éléments métalliques via les aliments.
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et les gros individus, et une accumulation du
métal au cours du temps (élimination lente du
métal du corps ou stockage sous une forme non
toxique dans un organe bien précis de
l'organisme) à partir des aliments ingérés
(Métayer et aI., 1982; Métayer et aI., 1985). En
effet, l'huître est un mollusque filtreur et
planctonophage. Son régime alimentaire et sa
capacité de filtration dépendent de l'état
physiologique du mollusque et de son stade de
développement (lanie, juvénile, adulte) (Furnestin
et aI., 1966). Plus 'individu est gros, plus sa
capacité de filtration est élevée et plus il concentre
des éléments métalliques via les aliments.
Les échantillons de Crassostrea gasar
dosés au Sénégal (D.Ba, cornrn.pers.) présentent
des teneurs de même ordre de grandeur en
cadmium, mercure et zinc que ceux de la zone
urbaine lagunaire d'Abidjan. On observe ainsi
0,30 à 1,90 mg de Cd/kg; 0,04 à 0,50 mg de Hg/kg
et 205 à 1200 mg de Zn/kg de poids frais.
Cette corrélation entre les concentrations des
métaux et le poids des organismes marins et
lagunaires a déjà été signalée dans la littérature
(Cross et aL, iG73; Cumont et aI., 1972; Aldrin et
aI., 1973; Cossa et aI., 1980; Zaroogian, 1980).
Toutefois, comme ont déjà souligné Cossa et al.
(1980), les relations entre les concentrations et e
poids des individus varient selon e métal, le site
d'échantillonnage et l'espèce étudiés.
Par ailleurs, le fait que le cadmium, le
cuivre et le zinc soient corrélés entre eux, pourrait
conduire à des effets synergiques de ces métaux
liés, en particulier le cadmium et le cuivre qui sont
toxiques pour les organismes marins. Koeman et
aI. (1973) ont trouvé une corrélation sinificath.e
entre es concentrations du mercure et du
sélénium dans le foie des animaux marins, Ils
suggèrent que le sélénium pourrait protéger ces
organismes dea effets d'accumulation du mercure.
En outre, Lenzio et ai. (1982) ont montré qu'il
existait, entre ces mêmes métaux, une compétition









NOMBRE 7 7 6 5
MOYENNE 0,062 0,078 0,360 0,114
CV% 6,3 17,3 9,5 10,8
MAXIMUM 0,066 0,098 0,410 0,130
M INI MUM 0,057 0,069 0,310 0,100
ce qui expliquerait aussi leur antagonisme
toxicologique. Des études ultérieures sont
nécessaires pour clarifier les effets synergiques
des métaux et des polluants liés.
Cette corrélation entre les concentrations
des métaux et le poids des organismes marins et
lagunaires a déjà été signalée dans a littérature
(Cross et al., 1973; Cumont et al,, 1972; Aldrin et
al., 1973; Cossa et al., 1980; Zaroogian, 1980).
Toutefois, comme l'ont déjà souligné Cossa et al.
(1980), les relations entre les concentrations et le
poids des individus varient selon le métal, le site
d'échantillonnage et l'espèce étudiés.
Par ailleurs, le fait que le cadmium, le
cuivre et le zinc soient corrélés entre eux, pourrait
conduire à des effets synergiques de ces métaux
liés, en particulier le cadmium et le cuivre qui sont
toxiques pour les organismes marins. Koeman et
al. (1973) ont trouvé une corrélation significative
entre les concentrations du mercure et du
sélénium dans e foie des animaux marins. Is
suggèrent que le sélénium pourrait protéger ces
organismes des effets d'accumulation du
mercure. En outre, Lenzio et al. (1982) ont montré
qu'il existait, entre ces mêmes métaux, une
compétition pour les mêmes récepteurs chez
Mullus barbatus, ce qui expliquerait aussi leur
antagonisme toxicologique. Des études
ultérieures sont nécessaires pour clarifier les
effets synergiques des métaux et des polluants
liés.
Cette corrélation entre les concentrations
des métaux et le poids des organismes marins et
lagunaires a déjà été signalée dans la littérature
(Cross et aI., 1973; Cumant et aI., 1972; Aldrin et
aI., 1973; Cossa et cl., 1980; Zaroogian, 1980).
Toutefois, comme l'ont déjà souligné Cossa et aL
(1980), les relations entre les concentrations et le
poids des individus varient selon le métal, le site
d'échantillonnage et l'espèce étudiés.
Par ailleurs, le fait que le cadmium, le
cuivre et le zinc soient corrélés entre eux, pourrait
conduire à des effets synergiques de ces métaux
liés, en particulier le cadmium et le cuivre qui sont
toxiques pour les organismes marins. Koeman et
aI. (1 973) ont trouvé une corrélation significative
entre les concentrations du mercure et du
sélénium dans le foie des animaux marins. Ils
suggèrent que le sélénium pourrait protéger ces
organismes des effets d'accumulation du
mercure. En outre, Lenzio et aI. (1982) ont montré
qu'il existait, entre ces mêmes métaux, une
43
compétition pour les mêmes récepteurs chez
Mullus barbatus, ce qui expliquerait aussi leur
antagonisme toxicologique. Des études
ultérieures sont nécessaires pour clarifier les
effets synergiques des métaux et des polluants
liés.
5 - CONCLUSION
li ressort de l'ensemble des résultats que
les huîtres sont soumises à des surcharges en
traces de métaux variables suivant te lieu
d'échantillonnage et la nature du métal.
Les huîtres de la zone lagunaire d'Abidjan sont
plus sujettes à la contamination métallique que
celles de la zone lagunaire rurale du fait des
fortespressions démographiques et industrielles
que subissent la lagune Ebrié et plus
particulièrement le milieu lagunaire d'Abidjan. En
effet, les déversements continus, souvent sans
traitement préalable, des eaux usées domestiques
et industrielles et les eaux de ruissellement dans
la lagune Ebrié sont des sources diffuses et
importantes de pollution métallique (Forstner et
Wittmann, 1979; Marchand et Martin, 1985).
L'abandon, dans les eaux d'ue Boulay, de bateaux
hors d'usage constitue un risque de
contamination des eaux par les métaux. En effet,
des conditions physico-chimiques tels qu'un PH
acide, une température et des teneurs en
oxygène dissous élevées peuvent favoriser le
disponibilité biologique des métaux aux
organismes marins (Michael, 1985).
Plusieurs travaux dans la littérature font
état des variations saisonnières des
concentrations en métaux dans les organismes
marins; on peut citer entre autres ceux de Bryan
(1973). H est vraisemblable qu'il en soit de même
pour les teneurs en métal dans Crassostrea gasar
dans la zone urbaine d'Abidjan. Des études
ultérieures devraient apporter une réponse à cette
interrogation en mettant l'accent sur la dynamique
de la bioaccumulation des métaux dans les
sédiments et dans les organismes.
U est souhaitable et intéressant de voir
dans la zone urbaine lagunaire d'Abidjan les
autres espèces benthiques susceptibles de jouer
le raie d'indicateurs de pollution par les métaux
tels que le cadmium, cuivre et e mercure qui sont
toxiques pour les organismes marins et le
consommateur final qu'est l'homme.
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